
 

 

Le sous-indicateur Produits chimiques dans les sédiments sert à communiquer les tendances à long terme quant 
aux contaminants présents dans les sédiments, et non les changements à court terme. Les retards dans la collecte 
des données et l’analyse des sédiments dans les Grands Lacs en raison de la pandémie de Covid-19 ont été réduits 
et les calendriers de surveillance sont pour la plupart revenus à la normale. Ces retards causés par la pandémie ont 
donc peu de chance d’influencer l’analyse des tendances au cours de la période visée par le rapport. De nombreux 
produits chimiques sources de préoccupations mutuelles (PCSPM) persistent dans l’environnement et sont 
bioaccumulables dans la chaîne alimentaire. Les contaminants hérités du passé, comme les biphényles polychlorés 
(BPC), ont également des demi-vies de premier ordre considérablement plus longues que la période sur laquelle 
l’indicateur est appliqué (Li et coll., 2009, tableau 3). Compte tenu de ces facteurs, les évaluations du sous-
indicateur Produits chimiques toxiques dans les sédiments présentées dans le rapport de 2019 sont toujours des 
indicateurs valides et continuent d’être représentatifs de l’état des des Grands Lacs dans le rapport de 2025. Les 
données sur les hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP) pour le lac Ontario (de 2018 et 2019) ont été 
ajoutées au sous-indicateur du rapport État des Grands Lacs de 2019. 

Évaluation globale 
État : Passable  

Tendances :  

Comparaison sur dix ans : Inchangée  

Tendance à long terme (de 1970 à 2015) : S’améliore  

Justification : De façon générale, la teneur en contaminants existants qui sont persistants, bioaccumulatifs ou 
toxiques a diminué dans les sédiments des Grands Lacs. Les tendances à long terme dans le cas d’un grand 
nombre de contaminants existants, y compris le mercure, sont à la baisse ou stables. Les teneurs en composés 
existants, y compris les BPC et le dichlorodiphényltrichloroéthane (DDT), sont en général inférieures aux valeurs 
recommandées par le Conseil canadien des ministres de l’Environnement (CCME) en ce qui concerne la qualité des 
sédiments tandis que celles d’autres contaminants, y compris le mercure, l’arsenic, les dibenzo-p-dioxines et 
dibenzofuranes polychlorés (DDPC/DFPC) et les polybromodiphényléthers (PBDE) dépassent parfois les 
concentrations indiquées dans les recommandations, particulièrement dans le lac Ontario. Les contaminants 
émergents et nouveaux présentent un intérêt, car leurs concentrations ont tendance à augmenter dans beaucoup 
de cas et il faut les étudier plus à fond pour déterminer les limites acceptables.  

Évaluation lac par lac 
Lac Supérieur 

État : Bon 

Comparaison sur dix ans : Inchangée 

Tendance à long terme (de 1970 à 2015) : S’améliore 

Justification : Le lac Supérieur est le plus grand, le plus froid et le plus profond des Grands Lacs. Des processus 
physiques comme des cycles des contaminants plus longs et des taux moins élevés de volatilisation ont fait baisser 
les taux de diminution des concentrations de certains contaminants existants par rapport aux autres Grands Lacs. 
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Les concentrations types de contaminants dans les sédiments en eau profonde au large sont toutefois très faibles 
et les rejets atmosphériques en sont la principale source. Ce sont les concentrations les plus élevées des Grands 
Lacs, toutefois les concentrations de toxaphène ont diminué d’un ordre de grandeur depuis leur crête au cours de la 
décennie 1980. Les concentrations de cuivre et de plomb dépassent souvent les recommandations les plus strictes 
sur la qualité des sédiments à cause de la géochimie du bassin hydrographique (bouclier précambrien), tandis que 
des sources régionales historiques associées à l’exploitation minière et aux fonderies causent probablement le 
dépassement des recommandations relatives à l’arsenic. Cependant, les concentrations de métaux dans le lac 
Supérieur peuvent être influencées par la géochimie des bassins versants qui constituent des sources 
naturelles. Les concentrations de certains ignifugeants bromés (IB), y compris le décabromodiphényléther 
(BDE 209), le déchlorane 604 et le décabromodiphényléthane (DBDPE), sont les plus faibles des Grands Lacs, 
mais elles sont toutefois à la hausse et il leur faut de respectivement 7 à 24 ans, de 5 à 38 ans et de 5 à 16 ans 
pour doubler (Guo, 2015), en raison des mêmes processus physiques qui influent sur les concentrations des 
contaminants existants. On constate une réduction globale apparente des concentrations de HAP dans les 
sédiments superficiels entre 2001 et aujourd'hui dans le lac Huron, la baie Georgienne et le lac Sainte-Claire, et 
une augmentation globale au cours de la même période dans le lac Supérieur. 

Lac Michigan  

État : Passable 

Comparaison sur dix ans : Inchangée 

Tendance à long terme (de 1970 à 2015) : S’améliore 

Justification : Le lac Michigan est constitué d’un bassin nord froid, profond et boisé et d’un bassin méridional plus 
urbanisé et influencé par l’agriculture. Les dépôts atmosphériques constituent une source de première importance 
de la plupart des contaminants présents dans les sédiments à cause de la vaste superficie du lac, mais les apports 
provenant des affluents et d’autres sources locales sont importants également (Lepak et coll., 2015; Zhang et coll., 
2009; Eisenreich et Strachan, 1992). La concentration de certains produits chimiques dans les sédiments est élevée 
dans certains cas, dans des secteurs comme Green Bay, à des endroits situés sur les rives est du lac ou dans le 
bassin sud. Les concentrations de mercure sont les plus élevées à Green Bay, où les sources industrielles et 
dérivées du bassin géographique produisent les apports les plus importants (Lepak et coll., 2015). La concentration 
de certains ignifugeants est la plus élevée dans le lac Michigan comparativement à la partie supérieure des Grands 
Lacs (on n’évalue pas les secteurs inférieurs des Grands Lacs), les concentrations les plus fortes sont présentes 
dans la partie sud-est du lac et à proximité des dunes Sleeping Bear (Guo, 2015). Les concentrations de BPC 
baissent, mais très lentement. Dans le lac Michigan, leur demi-vie dans les sédiments est de 32 à 179 ans (Li et 
coll., 2009). D'autres composés perfluoroalkylés (CPF), qui ont remplacé les sulfonates de perfluorooctane (SPFO) 
et les acides perfluorooctanoïque (APFO) plus connus, se trouvent actuellement à des concentrations comparables 
à celles des SPFO et des APFO dans les sédiments du lac Michigan (Codling et coll., 2014).  

Lac Huron 

État : Bon 

Comparaison sur dix ans : Inchangée 

Tendance à long terme (de 1970 à 2015) : S’améliore 

Justification : Sur le plan de la contamination des sédiments, le lac Huron ressemble au lac Supérieur, car il est 
vaste, froid et profond. Les sources de contamination du lac sont peu nombreuses, les dépôts atmosphériques 
étant la principale source de la plupart des contaminants. Les concentrations types de contaminants dans les 



  

sédiments sont très faibles, mais celles de DDPC/DFPC, de nickel et de cuivre dépassent les recommandations 
dans les secteurs du port de Spanish et du chenal Whalesback à cause de l’activité industrielle et minière 
historique locale. Cependant, les concentrations de métaux dans le lac Huron peuvent être influencées par la 
géochimie des bassins versants qui constituent des sources naturelles. Les concentrations en arsenic dépassent les 
recommandations dans le tiers du lac et pourraient être en hausse (ECCC). Les taux de sédimentation très faibles 
ont une incidence négative sur le rétablissement naturel dans le lac.  

Lac Érié 

État : Passable 

Comparaison sur dix ans : S’améliore 

Tendance à long terme (de 1970 à 2015) : S’améliore 

Justification : La contamination du lac Érié présente un gradient spatial évident : les concentrations diminuent du 
bassin occidental vers le bassin oriental et du sud vers le nord du bassin central.  Cette répartition spatiale dans le 
lac Érié est attribuable à des activités industrielles dans le bassin hydrographique des principaux affluents, y 
compris les rivières Détroit et Sainte-Claire qui, avec la rivière Maumee, ont des effets hydrodynamiques sur la rive 
sud. La qualité des sédiments du bassin oriental demeure bonne.  Les diminutions dans tout le lac des 
concentrations de contaminants existants dans les sédiments sont impressionnantes, le repli dépassant 50 % dans 
le cas du mercure, des BPC, de l’hexachlorobenzène (HCB), du DDT et du plomb (tableau 1). Les initiatives et les 
mesures correctives prises par le gouvernement ont effectivement réduit les sources ponctuelles dans tout le 
bassin des Grands Lacs. Le lac Érié affichait le taux de sédimentation le plus élevé de tous les Grands Lacs et c’est 
pourquoi la diminution des concentrations de contaminants existants dans les sédiments de fond y est la plus 
importante. La concentration moyenne des métaux à l’état de traces ne dépasse plus la concentration sans effet 
prévu (CSEP) fédérale fixée par le CCME pour les trois bassins des Grands Lacs. Cependant, la concentration 
produisant un effet probable (CEP) est parfois dépassée dans le basin occidental (tableau 2). Les lacs Érié et 
Ontario contiennent les sédiments les plus fortement contaminés par les HAP, comme en témoignent les valeurs 
moyennes totales de HAP qui sont au moins deux fois plus élevées que les valeurs moyennes les plus élevées 
enregistrées dans le lac Supérieur. Les zones urbanisées/industrialisées des lacs inférieurs y contribuent de 
manière significative. 

Lac Ontario  

État : Passable 

Comparaison sur dix ans : S’améliore 

Tendance à long terme (de 1970 à 2018-2019) : S’améliore 

Justification : De tous les Grands Lacs, c’est dans le lac Ontario que la qualité des sédiments demeure la plus 
mauvaise. Ce sont les concentrations de DDPC/DFPC et de mercure (tableau 2) qui dépassent le plus souvent en 
fréquence et en importance les lignes directrices du CCME sur la qualité des sédiments. Ce problème de 
contaminants existants découle de l’activité industrielle historique dans le bassin hydrographique de la rivière 
Niagara et de l’influence de sources dans les lacs situés en amont, ce qui provoque à terme l’accumulation de 
contaminants dans les strates sédimentaires du lac Ontario. Toutefois, les concentrations actuelles de 
contamination par les DDPC/DFPC représentent une diminution de 80 % par rapport à la crête de la 
décennie 1970. Le mercure continue de dépasser la CEP dans des secteurs de dépôt situés au large, mais dans tout 
le lac, on observe des diminutions allant jusqu’à 90 %. Les tendances de la plupart des produits chimiques 
existants dans le lac Ontario indiquent une amélioration de la qualité des sédiments avec le temps, les 



  

concentrations de DDT, de dieldrine, de BPC de type dioxine et de mirex/photomirex ayant diminué de 60 à 95 % 
depuis leurs accumulations maximales. La plupart des concentrations d’IB sont peut-être faibles, mais celles du 
déchlorane plus, qui découlent aussi de l’activité d’anciens sites industriels dans le bassin de la rivière Niagara, 
sont plusieurs fois plus élevées dans le lac Ontario que dans les autres Grands Lacs.  D’après les données 
recueillies en 2018 et en 2019, le lac Ontario contient certains des sédiments les plus contaminés par des HAP de 
tous les Grands Lacs, le port de Hamilton étant l’un des sites les plus contaminés par ces produits chimiques. Les 
concentrations de bisphénol A (BPA) sont de 5 à 10 fois plus élevées dans les ports de Hamilton et de Toronto que 
dans les sédiments des eaux libres des lacs, ce qui montre que les zones urbaines sont les principales sources de 
BPA et que les usines de traitement des eaux usées en sont les principaux vecteurs (ECCC). 

Définitions relatives à l’évaluation de la situation 
Bon : Les valeurs mesurées indiquent que les concentrations de produits chimiques toxiques satisfont aux objectifs 
établis pour l’écosystème ou qu’elles sont autrement acceptables. 

Passable : Les valeurs mesurées indiquent que les concentrations de produits chimiques toxiques ne satisfont pas 
aux objectifs établis pour l’écosystème, mais qu’elles présentent des conditions minimalement acceptables. 

Médiocre : Les valeurs mesurées indiquent que les concentrations de produits chimiques toxiques ne présentent 
pas des conditions minimalement acceptables et que l’écosystème est gravement touché. 

Indéterminé : les données ne sont pas disponibles ou sont insuffisantes pour évaluer l'état des composantes de 
l'écosystème. 

Définitions relatives à l’évaluation de la tendance 
S’améliore : Diminution de la concentration ou de la fréquence de détection de produits chimiques toxiques. 

Inchangée : Aucun changement à la concentration ou à la fréquence de détection de produits chimiques toxiques. 

Aucune tendance : Les données sont disponibles pour une période de 10 ans ou plus, mais les différents groupes 
de produits chimiques toxiques ne suivent pas la même tendance ou présentent une grande variabilité dans les 
données, de sorte qu’il n’est pas possible de donner un avis d’expert sur la direction générale de la tendance. 

Se détériore : Augmentation de la concentration ou de la fréquence de détection de produits chimiques toxiques. 

Indéterminée : Les données ne sont pas disponibles ou suffisantes pour évaluer les tendances (y compris les cas 
avec un faible fréquence de détection). 

Aux fins du présent rapport sur les sous-indicateurs, la tendance est représentée par une comparaison d’un 
nombre limité de points de données sur la période de 10 ans. Cette comparaison n’est pas représentative d’une 
analyse statistique des tendances. 

Paramètres ou objectifs 
L’objectif ou paramètre de ce sous-indicateur aura été atteint lorsque les sédiments des Grands Lacs ne 
contiendront plus de polluants en quantités ou en concentrations susceptibles de nuire à la santé humaine, à la 
faune ou aux organismes, à la suite d’une exposition directe ou indirecte par la chaîne alimentaire.  

La situation des sédiments superficiels sera déterminée en la comparant à des critères de qualité des sédiments 



  

(p. ex., concentration produisant un effet probable selon le CCME), ou l’on procédera au cas par cas en l’absence de 
recommandations. On adoptera une démarche fondée sur le poids de la preuve lors des évaluations et tiendra 
compte de facteurs comme le nombre de produits chimiques détectés, la comparaison avec les recommandations 
pour la qualité des sédiments ou la toxicité relative, le cas échéant. On évaluera la situation des tendances 
temporelles à l’aide des profils de concentration des carottes de sédiments. Les progrès seront déterminés en 
fonction des tendances à la hausse ou à la baisse des produits chimiques, du taux de variation des concentrations 
et du nombre de produits chimiques dont les tendances évoluent. 

Raison d’être du sous-indicateur 
Ce sous-indicateur vise à évaluer les concentrations de produits chimiques toxiques dans les sédiments dans tous 
les Grands Lacs; à déduire la possibilité de détérioration de la qualité des sédiments des Grands Lacs par des 
polluants nuisibles; à déduire les progrès réalisés vers la quasi-élimination des produits chimiques sources de 
préoccupations mutuelles; à orienter l’évaluation des risques posés par les produits chimiques toxiques et 
l’élaboration de stratégies de gestion du risque; à éclairer l’élaboration de recommandations portant sur la qualité 
de l’environnement; et à produire des rapports sur la façon dont l’environnement réagit, c. à d. progresse vers 
l’atteinte des objectifs établis dans les plans d’action et les stratégies de gestion du risque lié aux produits 
chimiques toxiques dans le bassin des Grands Lacs. 

Objectif pour l’écosystème 
Ce sous-indicateur appuie le mieux le travail réalisé pour atteindre l’objectif général no 4 de l’Accord relatif à la 
qualité de l’eau des Grands Lacs (AQEGL) de 2012 selon lequel les eaux des Grands Lacs devraient « être 
dépourvues de polluants en quantités ou concentrations susceptibles de nuire à la santé humaine, à la faune ou 
aux organismes, par exposition directe ou indirecte à travers la chaîne alimentaire ». 

Méthodes 
Pour chaque Grand Lac, on évaluera un éventail de produits chimiques appartenant à plusieurs catégories, y 
compris des produits chimiques sources de préoccupations mutuelles. Les produits chimiques évalués pourront 
inclure l’hexachlorobenzène (HCB), les biphényles polychlorés (BPC), le dichlorodiphényltrichloroéthane (DDT), les 
dioxines, le plomb et le mercure, ainsi que les PBDE, les ignifugeants non bromés et les paraffines chlorées.  Le 
rapport sur ce sous-indicateur inclura les résultats des activités de contrôle et de surveillance portant sur des 
produits chimiques toxiques actuellement préoccupants ou qui le deviendront. Les données de surveillance 
serviront à éclairer la sélection des produits chimiques sources de préoccupations mutuelles pour l’annexe 3 de 
l’AQEGL, ainsi qu'à évaluer les progrès réalisés dans la mise en œuvre des mesures de prévention et de contrôle de 
la pollution concernant ces composés. 

L’échantillonnage des sédiments dans les Grands Lacs est effectué dans le cadre du Great Lakes Sediment 
Surveillance Program (GLSSP) coordonné par l’Environmental Protection Agency (EPA) et l’United States 
Geological Survey (USGS), et du Programme de surveillance des sédiments des Grands Lacs d’Environnement et 
Changement climatique Canada (ECCC). Les échantillonnages sont réalisés en alternance par les deux 
programmes dans le cadre de cycles de cinq ans, selon le calendrier de l’Initiative des sciences coopératives et de 
surveillance (ISCS). Cependant, l’échantillonnage effectué par le GLSSP dans le lac Michigan a été suspendu en 
2020. Des échantillonnages ont eu lieu dans le lac Supérieur en 2021, le lac Huron en 2022, le lac Ontario en 2023 



  

et le lac Érié en 2024. Des échantillons de sédiments seront prélevés dans le lac Michigan en 2025. L’EPA et 
l’USGS ainsi qu’ECCC ont prélevé des échantillons dans le lac Érié au cours de la saison 2024, alors qu’ECCC 
commençait son cycle d’échantillonnage des sédiments sur cinq ans dans le cadre de l’ISCS. 

Les nouvelles données issues de ces efforts de surveillance seront incluses dans les rapports ultérieurs sur l’état 
des Grands Lacs (EGL), étant donné que l’analyse des échantillons est toujours en cours. 

Comme sous-indicateur des tendances temporelles à long terme, on mesurera les concentrations de produits 
chimiques toxiques dans des carottes de sédiments prélevées à certains endroits des Grands Lacs. 
L’échantillonnage de chaque lac suivra le calendrier de l’Initiative des sciences coopératives et de surveillance 
(ISCS). Les produits chimiques préoccupants comprennent les PCSPM, d’autres substances préoccupantes et des 
produits chimiques émergents qui peuvent être nuisibles à l’écosystème du bassin des Grands Lacs. 

On décrira les concentrations dans les sédiments au moyen des tableaux et figures types illustrant le changement 
de la concentration à des profondeurs différentes. On pourra aussi décrire des tendances temporelles à partir des 
flux estimés de sédiments pour chaque tranche de carotte. 

On ne peut pas mesurer les tendances à court terme (10 ans ou moins) dans les Grands Lacs à l’aide de ce sous-
indicateur. On déterminera les changements à court terme (10 ans ou moins) en comparant les concentrations de 
sédiments superficiels mesurées sur 10 ans ou, en l’absence de données, en comparant les deux tranches 
supérieures (1 cm) d’une carotte de sédiments.  

L’évaluation des tendances temporelles et des concentrations de contaminants dans les sédiments dépend de 
nombreux facteurs, dont des processus physiques (p. ex., régime des courants, taux de sédimentation) et certaines 
propriétés physicochimiques des produits chimiques (solubilité, persistance). En raison de ces facteurs, les 
sédiments réagissent lentement aux variations des charges de contaminants de façon générale, et donc, les 
concentrations pourraient ne pas changer avant de nombreuses années. 

Comme sous-indicateur de la présence et de la distribution spatiale, on mesurera les concentrations de produits 
chimiques toxiques dans les sédiments superficiels. L’échantillonnage suivra habituellement le calendrier de l’ISCS. 
Les lieux d’échantillonnage incluront non seulement les zones de dépôt des lacs, mais aussi des lieux à proximité 
des côtes. Les sédiments superficiels peuvent représenter les trois centimètres supérieurs prélevés dans les lacs 
Michigan, Huron, Érié, Ontario et Supérieur ou un échantillon homogénéisé recueilli à l’aide d’une benne Ponar.  

Le nombre de stations d’échantillonnages varie selon le lac, en fonction des stations historiques, de la 
sédimentologie et de la bathymétrie. Un ensemble de cartes indiquant les lieux et les concentrations permettrait de 
mieux faire comprendre le sous-indicateur et sera pris en compte dans la version finale du rapport sur le sous-
indicateur.  

Étant donné que l’on ne recueille pas annuellement les données sur les contaminants bioaccumulatifs à l’échelle 
du bassin, le rapport sur le sous-indicateur sera partiellement actualisé à tous les deux cycles de production de 
rapports sur l’état des Grands Lacs, soit tous les six ans. 

Discussion 
Situation des contaminants dans les sédiments 

En général, les sédiments des Grands Lacs constituent un puits principal pour contaminants, mais ils peuvent 
aussi en constituer une source à la suite de resuspension et de redistribution. L’enfouissement dans les sédiments 
constitue aussi un mécanisme de premier plan par lequel les contaminants sont séquestrés et ne peuvent se 



  

retrouver de nouveau dans la colonne d’eau. Dans le cadre d’une initiative d’Environnement et Changement 
climatique Canada, qui prélève des échantillons de sédiments des Grands Lacs conformément au calendrier du 
CSMI permet d'évaluer la qualité des sédiments dans les canaux de liaison et les Grands Lacs pour les rapports 
actuels et futurs sur l'état des Grands Lacs. Aux fins du présent rapport sur les sous-indicateurs, seules les 
données ouvertes sur les lacs sont incluses dans l’analyse de la situation et des tendances.  

La comparaison entre les concentrations de contaminants dans les sédiments superficiels et les concentrations 
maximales sous la surface indique une baisse générale des concentrations de contaminants de plus de 50 % et, 
dans certains cas, jusqu’à 90 % dans les Grands Lacs inférieurs au cours des quatre dernières décennies 
(tableau 1). 

Les concentrations de sédiments ont également été évaluées en fonction des valeurs indicatives pour la protection 
du biote aquatique, p. ex., concentrations produisant un effet probable prévues dans les Recommandations 
canadiennes pour la qualité des sédiments (PEP, CCME, 1999). Ces recommandations ont été utilisées comme 
outil de dépistage lors de l’évaluation du risque et pour caractériser les préoccupations suscitées par la qualité 
relative des sédiments.  

Situation des produits chimiques sources de préoccupations mutuelles (PCSPM) 

En mai 2016, les Parties à l’AQEGL ont désigné la première série de produits chimiques sources de préoccupations 
mutuelles (PCSPM). Pour le rapport sur l’état des Grands Lacs de 2019 et les rapports subséquents, les sous-
indicateurs relatifs aux produits chimiques toxiques appuieront, dans la mesure du possible, la production de 
rapports plus exhaustifs, uniformes et transparents sur les PCSPM. Les renseignements sur d’autres produits 
chimiques dignes d’intérêt dans les Grands Lacs (qui ne sont pas des PCSPM) doivent figurer au rapport et seront 
inclus dans une section distincte plus bas, le cas échéant. Le rapport sur le sous-indicateur relatif aux produits 
chimiques toxiques dans les sédiments de 2025 ne repose pas uniquement sur les PCSPM; des renseignements 
sur des produits chimiques additionnels sont présentés ci-dessous.  

Les produits chimiques suivants constituent la première série de PCSPM :  

• acide perfluorooctanoïque (APFO) 

• acides perfluorocarboxyliques à chaîne longue (APFC-CL) 

• biphényles polychlorés (BPC) 

• hexabromocyclododécane (HBCD). 

• mercure (Hg) 

• paraffines chlorées à chaîne courte (PCCC) 

• polybromodiphényléthers (PBDE) 

• sulfonate de perfluorooctane (SPFO) 

Mercure et métaux 

La répartition spatiale de la contamination par le mercure dans les sédiments des Grands Lacs représente de façon 
générale celle d’autres composés toxiques existants, y compris d’autres métaux et matières organiques comme les 
BPC, car l’accumulation d’un vaste éventail de contaminants propres à chaque lac peut être causée par des sources 
communes. On observe les concentrations de mercure les plus élevées dans les sédiments des lacs Michigan, Érié 
et Ontario dans les zones de dépôt au large caractérisées par leurs sédiments à grains fins. Il y a en général un lien 



  

entre les concentrations de contaminants et la taille des particules et c’est pourquoi la distribution du mercure est 
fonction non seulement des charges et de la proximité des sources, mais aussi du type de substrat et des 
caractéristiques bathymétriques.  Une étude menée par ECCC permet de corroborer les conclusions d’une étude 
antérieure de Marvin et coll. (2004), selon lesquelles la contamination des sédiments par le mercure est en général 
assez faible dans les lacs Huron, Michigan, Supérieur et Sainte-Claire, mais elles sont plus élevées dans le lac 
Ontario et le bassin occidental du lac Érié (figure 1). Les concentrations de mercure dans les Grands Lacs laissent à 
penser que la plus grande partie du lac Ontario, l’ouest du lac Érié et des zones au nord du lac Supérieur ont des 
concentrations qui dépassent encore les recommandations relatives à la CEP (figure 1). La contamination du lac 
Érié présente un gradient orienté vers une diminution des concentrations depuis le bassin occidental (moyenne de 
410 ng/g) vers le bassin central (190 ng/g) et le bassin oriental (62 ng/g) (ECCC). La distribution spatiale dans le 
lac Érié est influencée par l’activité industrielle dans les bassins des principaux affluents, y compris la rivière Détroit 
et des secteurs le long de la rive sud (Marvin et coll., 2004). Les sources et les charges de mercure qui atteignent le 
lac Huron semblent avoir diminué au point où on ne décèle aucune tendance spatiale. La contamination courante 
des sédiments est beaucoup moins élevée que les concentrations maximales observées du milieu de la 
décennie 1950 jusqu’au début de la décennie 1970 pour tous les lacs, ainsi que les réductions concomitantes dans 
les voies interlacustres, y compris la rivière Niagara, le secteur aval de la rivière Détroit et le secteur amont de la 
rivière Sainte-Claire, qui sont tous associés à une contamination historique par le mercure causée par le procédé 
chlore-alcali. Ces secteurs étaient aussi très industrialisés et constituaient des sources de premier plan de tout un 
éventail de produits toxiques persistants dans les lacs ouverts, y compris les BPC. Des études menées de 2021 à 
2014 (Lepak et al. 2015) et de 2013 à 2019 (figure 1, ECCC) concordent avec des études antérieures et révèlent 
que : 

• la concentration de mercure total varie considérablement dans les sédiments des Grands Lacs;  

• l’on a observé la concentration de mercure total la plus faible au large dans les lacs Huron et Supérieur et 
la plus élevée dans la partie occidentale du lac Érié et dans le lac Ontario; t  

• les concentrations régionales de mercure augmentent par rapport à celles que l’on observe au large dans 
le lac Michigan (Green Bay) et le lac Supérieur (Thunder Bay).  

Dans le cas des métaux, les concentrations de plomb, de cadmium, de zinc et de mercure ont souvent dépassé 
celles des recommandations relatives à la CEP. Les recommandations (CEP) ont été rarement excédées dans tous 
les autres lacs, sauf dans le cas du plomb dans le lac Michigan, où la CEP (91,3 µg/g) était dépassée dans plus de 
la moitié des sites et, dans le cas de l’arsenic, dans les lacs Huron et Ontario (tableau 2). 

BPC 

Les résultats d’études de Li et coll.. (2009) sur les BPC réalisées au cours de la même période que l’étude de 
Burniston et coll. (2011) ont révélé que la concentration de BPC avait baissé de 30 % dans les Grands Lacs 
comparativement aux résultats rapportés par Eisenreich (1987), le lac Ontario affichant la diminution la plus 
importante. Les changements de la méthodologie d’analyse complexifient les comparaisons des concentrations 
totales de BPC aux résultats d’études historiques. Dans cette évaluation, la comparaison de sédiments 
superficiels aux maximums sous-marins basée sur des techniques d’analyse semblables pourrait produire des 
résultats plus fiables. Si l’on compare la moyenne de tous les lacs dans le cas des sédiments superficiels aux 
maximums sous-marins, les réductions des concentrations de BPC dans les Grands Lacs ont varié de 5 % dans le 
lac Michigan à 94 % dans le lac Ontario. Dans le cas des BPC, même si une réduction de la production contribue à 
cette baisse, la diminution des concentrations peut aussi découler de la perte de congénères légers attribuable à 
la remise en suspension répétée de sédiments superficiels, à la désorption de congénères légers et à l’évaporation 
subséquente (dans le lac Michigan; (Li et coll., 2009) ou à la déchloration réductrice anaérobie (dans le lac Ontario; 



  

Li et coll., 2009). À cause de la toxicité différente des congénères, la déchloration réductrice anaérobie pourrait 
réduire la toxicité due aux BPC (Li et coll. 2009). Les demi-vies de premier ordre (t1/2) varient de 44,9 ans (lac 
Huron) à 9,7 ans (lac Supérieur). Voir le tableau 3. On trouve des demi-vies plus brèves à certains lieux (lacs 
Ontario, Érié, Supérieur) plus proches des sources d’affluents et qui réagissent donc davantage aux réductions des 
sources de BPC (Li et coll. 2009). Bien que les concentrations de BPC dépassent rarement les recommandations 
relatives à la CEP (277 ng/g BPC totaux) dans les sédiments des Grands Lacs en ce moment, elles demeurent 
hautes dans certaines zones de l’écosystème des rivières Sainte-Claire et Détroit. 

Hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP) 

La surveillance des sédiments pour détecter la présence d’hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP) dans 
les Grands Lac a été effectuée entre 2014 et 2019. Des échantillons de sédiments superficiels et de carottes de 
sédiments ont été prélevés à 290 stations dans le lac Supérieur, le lac Huron, la baie Georgienne, le lac Sainte-
Claire, le lac Érié, le lac Ontario, le port de Hamilton et les rivières Sainte-Marie et Sainte-Claire. Les intervalles de 
confiance des moyennes annuelles des HAP ont été calculés à l’aide de la fonction de régression d’ordre 
statistique (ROS) de l’ensemble NADA pour R (Helsel, 2012). Cette fonction a permis d’incorporer des données 
censurées dans les calculs statistiques sommaires, évitant ainsi le biais d’analyse découlant du retrait de valeurs 
ou du remplacement de valeurs par des résultats inférieurs à la limite de détection (c.-à-d. données censurées). 
Les intervalles de confiance de chaque paramètre ont été comparés aux recommandations relatives aux HAP dans 
les sédiments publiées par le Conseil canadien des ministres de l’Environnement (CCME, 1999), lorsqu’elles 
étaient disponibles. Le CCME a publié deux ensembles de recommandations : les recommandations provisoires 
pour la qualité des sédiments (RPQS) et les recommandations sur les concentrations produisant un effet probable 
(CEP), plus rigoureuses. Les CEP correspondent aux concentrations de HAP dans les sédiments auxquelles des 
effets environnementaux néfastes sont presque toujours observés. Les RPQS, fondées sur des données 
toxicologiques, sont les concentrations seuils de HAP dans les sédiments pour lesquelles des effets néfastes sur 
le biote aquatique ne sont presque jamais observés (Marvin, 2021). Parmi les quatre Grands Lacs inclus dans 
cette évaluation, les lacs Ério et Ontario sont ceux qui contiennent les sédiments les plus fortement contaminés 
par les HAP, comme le révèlent les valeurs moyennes de la somme des HAP, qui sont au moins deux fois plus 
élevées que celles du lac Supérieur. Les concentrations plus élevées de contamination par les HAP dans les 
Grands Lacs inférieurs pourraient être le résultat d’une activité industrielle passée, d’une urbanisation dense 
entraînant une plus grande circulation automobile et de la prolifération de surfaces imperméables autour de ces 
plans d’eau qui favorisent le transport des HAP par le ruissellement (Marvin, 2021). 

Les résultats ont été comparés à ceux d’analyses historiques, y compris des évaluations des HAP dans les 
sédiments de surface du lac Supérieur, du lac Huron et de la baie Georgienne en 2001-2002 (Gewurtz et coll., 
2008) ainsi que du lac Sainte-Claire en 2001 (Gewurtz et coll., 2007). En ce qui concerne le lac Supérieur, le lac 
Huron et la baie Georgienne, les résultats des concentrations des HAP pris individuellement diffèrent 
considérablement entre 2001-2002 et 2016-2017.  Les valeurs maximales de chaque HAP pour 2016-2017 
étaient généralement plus élevées pour le lac Supérieur, et plus faibles pour le lac Huron et la baie Georgienne. 
Cependant, la tendance générale des dépassements des RQPS et de la CEP entre les deux études est à peu près 
complémentaire. Gewurtz et coll. (2008) n’ont signalé aucun dépassement de la CEP et, dans cette évaluation, un 
seul dépassement de la CEP pour le phénanthrène a été observé dans le port de Duluth.  Dans le lac Sainte-
Claire, les valeurs maximales individuelles des HAP étaient significativement plus élevées pour chaque paramètre 
mesuré en 2001 par Gewurtz et coll. (2007) que dans l’étude de 2014. Les résultats suggèrent une réduction 
globale des concentrations de HAP dans les sédiments superficiels entre 2001 et aujourd’hui dans le lac Huron, la 
baie Georgienne et le lac Sainte-Claire, et une augmentation globale au cours de la même période dans le lac 
Supérieur. 



  

La figure 5 illustre les différences marquées entre les concentrations moyennes des 16 HAP classés prioritaires 
par l’EPA des É.-U. entre certains secteurs préoccupants des Grands Lacs et leurs régions environnantes. Les 
proportions d’échantillons individuels dépassant les RQPS et les CEP pertinentes sont représentées sous la forme 
de graphiques dans les figures 6 et 7, respectivement. Les concentrations de HAP les plus élevées sont observées 
au port de Duluth dans le lac Supérieur (embouchure de la rivière Saint-Louis), dans les rivières Sainte-Marie, 
Sainte-Claire et Détroit, au port de Cleveland dans le lac Érié (embouchure de la rivière Cuyahoga) et au port de 
Hamilton dans le lac Ontario. Les concentrations de HAP dans les eaux libres des lacs Érié et Ontario sont plus 
élevées que dans les autres lacs, avec certains dépassements des RPQS et des dépassements limités de la CEP 
dans les lacs Supérieur et Érié (voir les figures 6 et 7). Comme le suggèrent Marvin et coll. (2021), l’augmentation 
des concentrations de HAP dans les milieux d’eau libre des Grands Lacs inférieurs pourrait être le résultat de 
dépôts provenant des régions fortement urbanisées immédiatement adjacentes. 

Ignifugeants 

Les ignifugeants sont très utilisés dans le monde entier dans la fabrication d’un vaste éventail de produits de 
consommation et de matériaux de construction. On a constaté la bioaccumulation d’ignifugeants dans les poissons 
des Grands Lacs et le lait maternel des femmes nord-américaines (Schecter et coll., 2003). Les rejets industriels ne 
sont peut-être pas la cause de la contamination continue, mais les centres industriels et urbains modernes peuvent 
agir comme sources diffuses. Les études de profils de carottes de sédiments de PBDE dans le lac Ontario indiquent 
que l’accumulation de ces produits chimiques a plafonné récemment, ou qu’elle continue d’augmenter (Marvin et 
coll. 2007; Shen et coll. 2010). Le profil des PBDE totaux du lac Ontario indique que l’accumulation s’est stabilisée 
au cours de la dernière décennie, ce qui est possiblement attribuable au fait qu’on a volontairement cessé de 
produire ces composés en Amérique du Nord.  Des études de carottes (ECCC) ECCC) ont permis de déterminer les 
concentrations maximales de PBDE totaux à la surface du lac Supérieur (moyenne de 3,4 ng/g pour le lac), tandis 
que dans le lac Huron, les concentrations ont commencé à diminuer (figure 2). En effet, les concentrations de PBDE 
totaux et de BDE 209 dans les sédiments superficiels du lac Huron sont faibles et varient entre 0,1 et 14 ng/g et 
entre <0,1 et 12 ng/g, respectivement. D’autres études modernes (Guo, 2015; Zhu et Hites, 2005) ont toutefois 
montré que les PBDE totaux, et en particulier le BDE 209 décasubstitué, continuent d’augmenter dans les cinq 
Grands Lacs et qu’il leur faut de 4 à 74 ans pour que leurs concentrations doublent. Le BDE 209 a été produit aux 
États-Unis jusqu’en 2014, mais il persiste dans beaucoup de produits et constitue le principal congénère des 
sédiments, représentant plus de 90 % des PBDE totaux. La situation préoccupe parce que le BDE 209 peut se 
dégrader dans le biote et former des sédiments avec des BDE moins substitués qui sont plus toxiques et plus 
bioaccumulatifs (Gauthier et coll. 2008). Une étude portant sur la partie supérieure des lacs effectuée par Guo 
(2015) a révélé que les concentrations superficielles les plus élevées à la fois de PBDE totaux et de BDE 209 se 
trouvaient dans le lac Michigan (et en particulier dans le secteur sud-est et dans celui des dunes Sleeping Bear) et 
le lac Huron (en particulier dans la baie Saginaw et le chenal nord), qu’elles étaient comparables aux 
concentrations du lac Érié, mais qu’elles étaient plus faibles que celles du lac Ontario.  

D’autres ignifugeants comme le déchlorane plus (isomères anti et syn) et les composés apparentés Dec604 
et Dec602 sont présents à de faibles concentrations dans tout le secteur supérieur des Grands Lacs, mais les 
concentrations sont plus élevées dans le lac Érié et plus élevées d’un ordre de grandeur dans le lac Ontario 
(figure 3.). Les concentrations de la plupart des ignifugeants ont augmenté considérablement après 1920 
pour se stabiliser ou diminuer depuis 2000, mais les concentrations de Dec604 et de DBDPE pourraient être 
encore en hausse dans le lac Ontario. Dans la partie supérieure des Grands Lacs, les concentrations de PBDE 
et de 1,2-bis (2,4,6-tribromophénoxy)éthane (BTBPE) dominent à la fois dans la partie sud et dans la partie 
nord du lac Michigan, et en particulier la partie sud-est du lac et les sites situés à proximité de la dune 
Sleeping Bear. En dépit de ces tendances, les concentrations maximales de beaucoup d’ignifugeants 



  

demeurent très en deçà des concentrations maximales de contaminants comme le DDT et les BPC observées 
dans le passé. Dans les Grands Lacs inférieurs, les concentrations ont commencé à se stabiliser dans les 
dernières années (Letcher et coll., 2015; Lu et coll., 2015). Une étude menée par ECCC a permis de détecter 
quelques ignifugeants halogénés dans le lac Érié (n = 10), y compris du HBCD, et de relever fréquemment la 
présence d’acide 2,3,4,5-tétrabromo-benzoïque de 2-éthylhexyle (TBB) et de bis(2-éthyl-1-
hexyl)tétrabromophthalate (TBPH), quoiqu’en faibles quantités, dans la rivière Détroit (n = 12). 

Composés perfluoroalkylés (PFC) 

Les composés perfluoroalkylés (CPF) suscitent l’intérêt sur les plans scientifique et réglementaire depuis quelques 
années après qu’on en eut détecté la présence dans le monde entier chez les humains et la faune. On détecte 
régulièrement des CPF dans les précipitations et l’air des milieux urbains et ruraux. Ces composés ont une 
multitude d’applications, mais ils sont surtout utilisés comme agents antisalissants et hydrofuges dans les papiers, 
les textiles et les moquettes. Deux catégories de CPF, soient les acides sulfonates perfluoroalkyliques (ASPF), et 
en particulier le sulfonate de perfluorooctane (SPFO), et les perfluorocarboxylates (PFCA), en particulier l’acide 
perfluorooctanoïque (APFO), sont les CPF les plus fréquemment observés dans les sédiments. Très stables et 
persistants dans l’environnement, ces composés peuvent être toxiques. Les concentrations de sulfonate de 
perfluorobutane (SPFB) et d’acide perfluoro-n-butanoïque (APFB) sont maintenant comparables à celles des CPF 
que ces produits ont remplacés (SPFO et APFO) (Codling et al. 2014). On a détecté la présence de CPF dans des 
échantillons environnementaux prélevés dans des régions éloignées comme l’Arctique canadien. Les propriétés 
physiques et chimiques des CPF sont différentes de celles de nombreux autres polluants semi-volatils, car ils ont 
des propriétés hydrophiles et hydrophobes. Même s’ils sont persistants et bioaccumulatifs, les CPF sont 
transportés en phase aqueuse et non aqueuse. De plus, les CPF de sédiments de fond peuvent se diffuser jusqu’à 
la surface et devenir biodisponibles. 

Les concentrations de CPF tendent à augmenter depuis les Grands Lacs les plus élevés (Supérieur et Huron) 
jusqu’aux les Grands Lacs inférieurs (Érié et Ontario). Cette tendance spatiale est reflétée par les concentrations de 
SPFO dans les sédiments superficiels, qui varient entre 0,24 et 6,26 ng/g et entre 0,19 et 5,29 ng/g pour les lacs 
Supérieur et Huron, respectivement, et entre 0,66 et 15,3 ng/g et entre 0,65 et 46,0 ng/g pour les lacs Érié et 
Ontario, respectivement (ECCC). En comparant les concentrations de CPF mesurées dans le lac Sainte-Claire avec 
celles d’échantillons de sédiments (Marvin et coll., 2004) et de poissons (McGoldrick et Murphy, 2016) prélevés 
dans les Grands Lacs, on peut voir que les concentrations de CPF dans les lacs Ontario et Érié étaient plus élevées. 
Les concentrations de CPF dans les sédiments sont attribuables non seulement à la proximité des sources, mais 
aussi à des processus physiques et aux caractéristiques bathymétriques. Les bassins hydrographiques des 
lacs Supérieur et Huron sont moins densément peuplés, et les concentrations de CPF y sont généralement 
moindres. Les concentrations mesurées à la plupart des sites révèlent une contamination diffuse. Toutefois, les 
concentrations de CPF mesurées dans les sédiments de quelques sites sont plus élevées, ce qui est signe 
d’incidences de sources plus locales. Dans le lac Supérieur, les sédiments plus profonds montrent généralement 
une concentration plus faible de CPF. Étant donné le temps de séjour plus long de l’eau du lac Supérieur, certains 
de ces composés pourraient se décomposer ou être absorbés avant d’atteindre la couche de sédiments.  

Les sédiments de surface contiennent principalement de l’APFB et de l’acide perfluoro-n-hexanoïque (APFHx), ce 
qui laisse à penser que ces composés ne se lient peut-être pas aux sédiments en phase solide. Les concentrations 
d’APFB mesurées dans les sédiments profonds d’échantillons de carottes étaient plus élevées que ce qu’on aurait 
pu prédire étant données les quantités de substance fabriquées et utilisées. Les concentrations montrent que la 
contamination pourrait pénétrer dans la chaîne alimentaire étant donné qu’elle n’est pas liée aux particules de 
sédiments (Codling et coll., 2018 b). De façon générale, les concentrations de CPF ont augmenté dans le temps, 
ce qui correspond essentiellement à une utilisation accrue. Toutefois, les concentrations des CPF ayant fait l’objet 



  

de mesures ciblées ont diminué dans les sédiments. Par exemple, les concentrations de SPFO ont atteint un 
sommet en 2001 dans le lac Ontario (Myers et coll., 2012). On a aussi souvent détecté la présence d’APFB et 
d’APFHx dans les sédiments de surface et dans les échantillons supérieurs de carottes, ce qui indique une 
variation des profils d’utilisation. Les distributions de CPF dans les carottes datées correspondaient généralement 
à une utilisation accrue, mais également aux propriétés physicochimiques qui influent sur la distribution. Les CPF 
dont les chaînes contiennent plus de sept atomes de carbone, y compris le sulfonate de perfluorooctane (SPFO), 
se lient plus fortement aux sédiments, ce qui a permis d’analyser leurs tendances temporelles avec plus de 
précision. Les CPF à courte chaîne, comme l’APFB, principal remplaçant des composés à huit atomes de carbone 
qui ont été éliminés, sont plus solubles et ont été détectés dans certaines couches de carottes à des profondeurs 
correspondant à des périodes antérieures à la fabrication, ce qui indique que des déplacements se produisent 
dans les carottes de sédiments. Par conséquent, l’analyse des tendances temporelles pour ces composés plus 
solubles à partir de carottes de sédiments est moins précise. En fonction de leurs propriétés physicochimiques, il 
est en effet difficile d’effectuer une analyse temporelle à partir de carottes de sédiments (Codling et coll., 2018 a). 
Les programmes de recherche et de surveillance continuent de collecter et d’analyser les données relatives à une 
série de substances perfluorées dans divers milieux. Les données sur les sédiments du lac Michigan seront 
incluses dans les prochains rapports, une fois que les échantillons auront été analysés dans le cadre du GLSSP de 
l’EPA des États-Unis. 

Liens 
La contamination des sédiments a une incidence à la fois sur la qualité de l’eau et sur la vie qui dépend des milieux 
aquatiques. Les sédiments peuvent être une source de mercure et d’autres produits chimiques toxiques qui 
pénètrent dans la colonne d’eau. Ces produits chimiques sont des éléments constituants des indicateurs que sont 
les produits chimiques toxiques, l’habitat et les espèces et comprennent les « substances chimiques toxiques dans 
l’eau » et les « substances chimiques toxiques dans l’atmosphère ». 

Les liens à d’autres sous-indicateurs de la série des indicateurs sont les suivants : 

• Benthos – Les sédiments constituent l’habitat de nombreuses espèces et communautés benthiques. 
Toutefois, ils servent aussi de réservoir pour la bioaccumulation et le transfert trophique de 
contaminants, engendrant ainsi potentiellement des effets sur les communautés benthiques, les 
poissons et d’autres espèces du réseau trophique. 

Évaluation de la qualité des données 

Caractéristiques des données  D’accord 
Sans 

opinion ou 
ne sait pas 

En 
désaccord 

Sans objet 

Les données sont documentées et validées ou un 
organisme reconnu en a assuré la qualité. 

X    

Les données proviennent de sources connues, 
fiables et respectées auxquelles il est possible de 
remonter. 

X    



  

La couverture et l’échelle géographique des 
données conviennent pour le bassin des Grands 
Lacs. 

X    

Les données obtenues de sources aux États-Unis 
sont comparables aux données provenant du 
Canada. 

X    

L’incertitude et la variabilité des données sont 
documentées et correspondent à des limites 
acceptables aux fins du présent rapport. 

X    

Les données utilisées pour l’évaluation sont 
librement disponibles et accessibles. 

Oui 

Données de surveillance et de monito-
ring des sédiments dans les Grands 

Lacs - Portail du gouvernement ouvert 
(canada.ca) 

Base de données des sédiments : 
Archive des Grands Lacs (1960-1975) 

- Portail du gouvernement ouvert 
(canada.ca) 

Limites des données 
Les carottes de sédiments fournissent des données à long terme sur les contaminants dans les Grands Lacs. 
Lorsque les taux de sédimentation sont relativement faibles, les intervalles de temps courts entre les prélèvements 
de carottes révéleront peu de changements dans les données, de sorte que les avantages seront limités dans le 
cadre des mises à jour triennales. L’échantillonnage dans les Grands Lacs est effectué selon le cycle de l’ISCS en 
partenariat avec les États-Unis, ce qui signifie que les carottes sont habituellement prélevées tous les dix ans pour 
un lac donné.   

Cependant, lorsque de nouveaux renseignements sont disponibles, les mises à jour du sous-indicateur s’appliquent 
aux années antérieures, car les carottes de sédiments permettent de retracer l’historique de la décennie 
précédente. Les plus fines couches de carottes de sédiments prélevées de lacs à faible taux de sédimentation 
(comme le lac Supérieur) n’offrent pas une résolution temporelle adéquate permettant de déterminer les variations 
de concentrations de contaminants d’une année à ’autre. 

Renseignements additionnels 
Le présent sous-indicateur permettra de voir si les concentrations des produits chimiques toxiques (en tant que 
groupe) diminuent, restent identiques ou augmentent au fil du temps dans les sédiments et les eaux des Grands 
Lacs. Les données du sous-indicateur rendront aussi compte de l’ampleur des tendances associées aux différents 
produits chimiques. L’ampleur des tendances est exprimée en demi-vie, soit le temps requis pour que la 
concentration d’un produit chimique diminue de moitié. Le temps le plus pertinent pour la quasi-élimination est la 
demi-vie la plus longue des produits chimiques mesurés. 

On évaluera la qualité des sédiments littoraux à l’aide de sédiments superficiels prélevés aux 5 à 10 ans à partir de 
sites ayant déjà fait l’objet d’une surveillance relative à la présence de contaminants dans les sédiments, l’eau ou 

https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/7ab959e7-f9cd-4d50-8c5a-0c98013c2f79
https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/7ab959e7-f9cd-4d50-8c5a-0c98013c2f79
https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/7ab959e7-f9cd-4d50-8c5a-0c98013c2f79
https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/7ab959e7-f9cd-4d50-8c5a-0c98013c2f79
https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/67393512-584f-442b-ae9c-52be0f2aede1
https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/67393512-584f-442b-ae9c-52be0f2aede1
https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/67393512-584f-442b-ae9c-52be0f2aede1
https://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/67393512-584f-442b-ae9c-52be0f2aede1


  

les poissons, ou de sites désignés par des gestionnaires de ressources comme étant très prioritaires en matière de 
renseignements sur les sédiments superficiels (p. ex., source tributaire). Les sites seront aussi sélectionnés en 
fonction du type de sédiments, des taux de sédimentation prévus et de la proximité avec des sources potentielles. 
Les carottes seront divisées, datées et analysées pour détecter des produits chimiques toxiques. 

Les efforts visant à contrôler les dépôts de contaminants existants ont entraîné une baisse des concentrations de 
contaminants dans les sédiments des eaux libres des Grands Lacs dans le cas d’un grand nombre de produits 
chimiques existants. Il se peut toutefois que des produits chimiques comme des ignifugeants et des produits 
antiparasitaires d’usage courant soient des problèmes émergents et de possibles agents stressants futurs de 
l’écosystème. Ces résultats corroborent les observations faites à l’échelle mondiale qui indiquent que les grands 
centres urbains constituent des sources diffuses de produits chimiques très utilisés pour soutenir le mode de vie de 
notre société moderne. 

Des programmes de recherche et de surveillance de longue durée sont des outils précieux pour démontrer 
l’efficacité des mesures de remise en état et d’initiatives de gestion, ainsi que comme indicateurs de problèmes 
émergents. Des études améliorées sur les Grands Lacs canadiens comprennent maintenant l’échantillonnage 
périodique des sédiments qui seront prélevés suivant le calendrier de l’ISCS. Le programme de surveillance des 
Grands Lacs est un programme complémentaire des États-Unis. Il est actuellement difficile de comparer les 
résultats relatifs aux contaminants entre les études et les lacs à cause de différences sur les plans de la 
conception de l’échantillonnage, des points d’échantillonnage et des procédures d’analyse. Il est impossible de 
détecter des changements du dépôt de contaminants sur des périodes moins longues que la résolution 
temporelle des échantillons de sédiments superficiels, qui peut durer de 3 à 220 ans.  

Les Parties à l’AQEGL ont terminé le choix des produits chimiques sources de préoccupations mutuelles (PCSPM). 
Ces PCSPM et tout autre PCSPM ajoutés à l’avenir seront inclus dans les futurs rapports, dans la mesure du 
possible, dans les sous-indicateurs de la catégorie des indicateurs des produits chimiques toxiques de la série des 
indicateurs des Grands Lacs.  

Auteurs du rapports 
Chris Marvin, Division de la recherche sur les contaminants aquatiques, Environnement et Changement climatique 
Canada, 867, promenade Lakeshore, Burlington (Ontario), L7S 1A1 

Tim Pascoe, Monitoring et surveillance de la qualité de l’eau; Environnement et Changement climatique Canada, 
867, promenade Lakeshore, Burlington (Ontario), L7S 1A1 

Brian Lenell, Great Lakes National Program Office de l’Environmental Protection Agency des É. U., Chicago (Illinois) 

Tyler Lake, Monitoring et surveillance de la qualité de l’eau; Environnement et Changement climatique Canada, 
867, promenade Lakeshore, Burlington (Ontario), L7S 1A1 

Debbie Burniston, Monitoring et surveillance de la qualité de l’eau; Environnement et Changement climatique 
Canada, 867, promenade Lakeshore, Burlington (Ontario), L7S 1A1 

Meg Corcoran, Oak Ridge Institute for Science et boursière en éducation-recherche nommée aux Great Lakes 
National Program Office de l’Environmental Protection Agency des É.-U., Chicago (Illinois) 

Todd Nettesheim, Great Lakes National Program Office de l’Environmental Protection Agency des É. U., Chicago 
(Illinois) 



  

Références 
Burniston,D.,Klawunn, P., Backus, S., Hill, H., Dove, A.,Waltho, J., Richardson, V., Struger, J., Bradley, L., McGoldrick, 
D., Marvin, C. Spatial distributions and temporal trends in pollutants in the Great Lakes 1968–2008. Water Qual. 
Res. J. of Can. 2011 (1) 

Conseil canadien des ministres de l’Environnement (CCME). 1999. Recommandations canadiennes pour la qualité 
de l’environnement Winnipeg (Manitoba). 

Conseil canadien des ministres de l’Environnement (CCME). 1999. Recommandations canadiennes pour la qualité 
des sédiments : protection de la vie aquatique. https://ccme.ca/fr/res/hydrocarbures-aromatiques-polycycliques-
hap-recommandations-canadiennes-pour-la-qualit-des-sdiments-protection-de-la-vie-aquatique-fr.pdf 

Codling (a), G., Hosseini, S., Corcoran, M., Bonina, S., Lin, T., Li, A., Sturchio, N., Rockne, K., Ji, K., Peng, H., Giesy, J. 
Current and historical concentrations of poly and perfluorinated compounds in sediments of the northern Great 
Lakes - Superior, Huron, and Michigan: Environmental Pollution 2018, v.236, 9. 373-381. 

Codling (b), G., Sturchio, N., Rockne, K., Li, A.,Peng, H., Tse, T, Jones, P., Giesy, J., Spatial and temporal trends in 
poly- and per-fluorinated compounds in the Laurentian Great Lakes Erie, Ontario and St. Clair: Environmental 
Pollution 237, p. 396-405. 

Codling, G., Vogt, A., Jones, P. D., Wang, T., Wang, P., Lu, Y. L., Corcoran, M., Bonina, S., Li, A., Sturchio, N. C., 
Rockne, K. J., Ji, K., Khim, J. S., Naile, J. E., and Giesy, J. P. Historical trends of inorganic and organic fluorine in 
sediments of Lake Michigan: Chemosphere 2014, v. 114, p. 203-209. 

Eisenreich, S.J., The Chemical Limnology of nonpolar organic contaminants-Polychlorinated biphenyls in Lake 
Superior, in Sources and Fates of Aquatic Pollutants, R.A. Hites and S.J Eisenreich, Eds., Advances in Chemistry 216 
(American Chemical society: Washington D.C.), 1987, pp 393-470. 

Eisenreich, S. J., Strachan, W. M. J. (1992). Estimating Atmospheric Deposition of Toxic Substances to the Great 
Lakes—An Update, Report of the Gray Freshwater Biological Institute, University of Minnesota, P. O. Box 100, 
Navarre, MN 55392. 

Environnement et Changement climatique Canada, Water Quality Monitoring and Surveillance Analysis for Draft 
Performance Measurement Evaluation Report on PAHs, 2024.  

Gauthier, L. T. Hebert, C. E. Weseloh, D. V. C. Letcher, R. J., Dramatic Changes in the Temporal Trends of 
Polybrominated Diphenyl Ethers (PBDEs) in Herring Gull Eggs from the Laurentian Great Lakes: 1982–2006. 
Environ. Sci. Technol. 2008, 42 (5), 1524–1530. 

Gewurtz, S. B., Helm, P. A., Waltho, J., Stern, G. A., Reiner, E. J., Painter, S., & Marvin, C. H. (2007). Spatial 
distributions and temporal trends in sediment contamination in Lake St. Clair. Journal of Great Lakes Research, 
33(3), 668. https://doi.org/10.3394/0380-1330(2007)33[668:sdatti]2.0.co;2  

Gewurtz, S. B., Shen, L., Helm, P. A., Waltho, J., Reiner, E. J., Painter, S., Brindle, I. D., & Marvin, C. H. (2008). Spatial 
distributions of legacy contaminants in sediments of lakes Huron and superior. Journal of Great Lakes Research, 
34(1), 153–168. https://doi.org/10.3394/0380-1330(2008)34[153:sdolci]2.0.co;2  

Guo, Jiehong. Spatial Distribution and Time Ten of Organic Pollutant Chemicals in the Sediments of the Upper 
Great Lakes. PhD Dissertation. 2015. University of Illinois at Chicago. 

Helsel, D. R. (2012). Statistics for censored environmental data using Minitab and R. Wiley. 

https://ccme.ca/fr/res/hydrocarbures-aromatiques-polycycliques-hap-recommandations-canadiennes-pour-la-qualit-des-sdiments-protection-de-la-vie-aquatique-fr.pdf
https://ccme.ca/fr/res/hydrocarbures-aromatiques-polycycliques-hap-recommandations-canadiennes-pour-la-qualit-des-sdiments-protection-de-la-vie-aquatique-fr.pdf


  

Lepak, R. F. Yin, R. Krabbenhoft, D. P. Ogorek, J. M. DeWild, J. F. Holsen, T. M. Hurley, J. P. Use of Stable Isotope 
signatures to Determine Mercury Sources in the Great Lakes Environ. Sci. Technol. Lett. 2015 2(12) 335-341. 

Letcher, R.J., Lu, Z., Chu, S., Haffner, G.D., Drouillard, K., Marvin, C.H., Ciborowski, J.H. 2015. 
Hexabromocyclododecane flame retardant isomers in sediments from the Detroit River and Lake Erie of the 
Laurentian Great Lakes of North America. Bulletin of Environmental Contamination and Toxicology. 95: 31-36. 

Li, A., Rockne, K. J., Sturchio, N., Song, W., Ford, J. C., and Wei, H., PCBs in sediments of the Great Lakes--
distribution and trends, homolog and chlorine patterns, and in situ degradation: Environ Pollut, 2009 157 (1) 141-
147. 

Lu, Z., Letcher, R.J., Chu, S., Ciborowski, J.H., Haffner, G.D., Drouillard, K.G., MacLeod, S.L., Marvin, C.H. 2015. 
Spatial distributions of polychlorinated biphenyls, polybrominated diphenyl ethers, tetrabromobisphenol A and 
bisphenol A in Lake Erie sediment. Journal of Great Lakes Research. 41: 808-817. 

Marvin, C., S. Painter, S., Williams, D., Richardson, V., Rossmann, R., VanHoof, P. Spatial and Temporal Trends In 
Surface Water and Sediment Contamination in the Laurentian Great Lakes. Environmental Pollution 2004. 129:131-
144. 

Marvin, C., Williams, D., Kuntz, K., Klawunn, P., Backus, S., Kolic, T., Lucaciu, C., MacPherson, K., Reiner, E. Temporal 
Trends in polychlorinated dibenzo-p-dioxins and dibenzofurans, dioxin-like PCBs, and polybrominated diphenyl 
ethers in Niagara River suspended sediment. Chemosphere 2007 67 1808-1815. 

McGoldrick, D. J., Murphy, E. W. Concentration and distribution of contaminants in lake trout and walleye from the 
Laurentian Great Lakes (2008-2012). Environmental Pollution 2016, 217 85-96. 

Myers, A. L., Crozier, P. W., Helm, P. A., Brimacombe, C., Furdui, V. I., Reiner, E. J., Burniston, D., Marvin, C. H. Fate, 
distribution, and contrasting temporal trends of perfluoroalkyl substances (PFASs) in Lake Ontario, Canada. 
Environment International 2012, 44 92-99. 

Schecter, A., Pavuk, M., Päpke, O., Ryan, J.J., Birnbaum, L., Rosen, R. Polybrominated diphenyl ethers (PBDEs) in 
U.S. mothers' milk. Environ Health Perspect. 2003; 111(14):1723–1729. doi:10.1289/ehp.6466 

Shen, L., Reiner, E.., MacPherson, K., Kolic, T., Sverko, E., Helm, P., Bhavsar, S., Brindle, I., Marvin, C. Identification 
and Screening Analysis of Halogenated Norbornene Flame Retardants in the Laurentian Great Lakes: Dechloranes 
602,603, and 604. Environ. Sci. Technol. 2010, 44(2), 760-766. 

Yang, R., Wei, H., Guo, J., McLeod, C., Li, A., Sturchio, N. C. Historically and Currently Used Dechloranes in the 
Sediments of the Great Lakes. Environ. Sci. Technol. 2011, 45 5156-5163. 

Yang, R., Wei, H., Guo, J., Li, A. Emerging Brominated Flame Retardants in the Sediment of the Great Lakes. 
Environ. Sci. Technol. 2012, 46 3119-3126 

Zhang, X., Rygwelski, K.R., Rossmann, R. The Lake Michigan contaminant transport and fate model, LM2-toxic: 
Development, overview, and application. J. Great Lakes Res 2009, 35, 128-136. 

Zhu, L. and Hites, R. Brominated Flame Retardants in Sediment Cores from Lakes Michigan and Erie. Environ. Sci. 
Technol. 2005, 39, 3488-3494 



  

Liste des tableaux 
Tableau 1. Pourcentages estimatifs de diminution de la contamination des sédiments dans les Grands Lacs (1970-
2015) basés sur une comparaison des concentrations dans les sédiments de surface et des concentrations 
maximales dans les sédiments sous la surface.  

Source : Environnement et Changement climatique Canada. Li (2006); Marvin (2004)  

Tableau 2. Présence de plomb, d’arsenic et de mercure dans les sédiments des Grands Lacs comparativement aux 
recommandations du CCME. Les sites sans sédiment affichent une valeur de « 0 » pour tous les contaminants.  

Source : Environnement et Changement climatique Canada  

Tableau 3. Demi-vie (t1/2) de premier ordre des BPC dans les sédiments des Grands Lacs.  

Source : Li et coll. (2009)  

Liste des figures 
Figure 1. Distribution spatiale de la contamination de mercure dans les sédiments superficiels dans les secteurs à 
eaux libres et les voies interlacustres des Grands Lacs.  

Source : Environnement et Changement climatique Canada 

Figure 2. Tendances temporelles des concentrations de polybromodiphényléthers dans les sédiments du 
lac Huron.  

Source : Environnement et Changement climatique Canada  

Figure 3. Distribution spatiale du BTBPE et du déchlorane plus (somme des isomères syn et anti) dans les 
sédiments des Grands Lacs (échantillonnage : 2010-2014). 

Source : Lacs Supérieur, Michigan et Huron – Guo (2015); rivière Sainte-Claire, lac Sainte-Claire, rivière Détroit et 
lac Érié – Environnement et Changement climatique Canada; lac Ontario − Yang et coll. 2011 et 2012. 

Figure 4. Concentrations des acides sulfoniques perfluorés (ASPF) totaux et d’acide perfluorooctane sulfonique 
dans les sédiments des Grands Lacs. 

Source : Environnement et Changement climatique Canada  

Figure 5. Concentrations totales mesurées de HAP dans les sédiments superficiels des Grands Lacs. 

Source : Water Quality Monitoring and Surveillance Analysis 2024 for Draft PME Report on PAHs, ECCC 

Figure 6. Dépassements des seuils définis pour les HAP dans les RQPS dans les sédiments superficiels des 
Grands Lacs 

Source : Water Quality Monitoring and Surveillance Analysis 2024 for Draft PME Report on PAHs, ECCC 

Figure 7. Dépassements des seuils définis pour les HAP dans la CEP dans les sédiments superficiels des Grands 
Lacs 

Source : Water Quality Monitoring and Surveillance Analysis 2024 for Draft PME Report on PAHs, ECCC 

 

Dernière mise à jour 



  

Rapport État des Grands Lacs 2025 

 
Tableau 1. Pourcentages estimatifs de diminution de la contamination des sédiments dans les Grands Lacs (1970-
2015) basés sur une comparaison des concentrations dans les sédiments de surface et des concentrations 
maximales dans les sédiments sous la surface.  

Sources : Environnement et Changement climatique Canada. Li (2006); Marvin (2004) 

  

Lac 

 Supérieur 

Lac 

 Huron 

Lac 

 Michigan 

Lac 

Érié 

Lac 

Ontario 

Mercure  4,5 11 49 60 94 

BPC  45 9 5 51 85 

DDPC/DFP S.O. S.O. S.O. S.O. 53 

HCB S.O. S.O. S.O. 78 40 

DDT S.O. 93 S.O. 60 60 

Plomb 10 43 S.O. 71 65 

 

Tableau 2. Présence de plomb, d’arsenic et de mercure dans les sédiments des Grands Lacs comparativement aux 
recommandations du CCME. Les sites sans sédiment affichent une valeur de « 0 » pour tous les contaminants. 
CSEP = Concentration seuil produisant un effet, CEP = Concentration produisant un effet probable, CEL = 
Concentration produisant un effet létal, CEG = Concentration produisant un effet grave. 

Source : ECCC. 
% des sites 
dépassant les 
recommandations.  
Valeurs 
recommandées 
exprimées en µg/g 

Plomb Arsenic Mercure 

  N CSEP 
(35) 

CEP 
(91,3) 

CEL 
(31) 

CEG 
(250) 

CSEP 
(5,9) 

CEP 
(17) 

CEL 
(6) 

CEG 
(33) 

CSEP 
(0,17) 

CEP 
(0,486) 

CEL 
(0,2) 

CEG 
(2) 

Lac 
Supérieur 2016 

76 53 6,6 57 0 73,7 16 72 2,6 12 0 3,95 0 

Lac 
Huron 2017 

93 42 6,5 44 0 59 28 56 5,4 0 0 0 0 

Lac Érié 2014 54 48 1,9 50 0 76 3,7 65 0 35 11,1 31 0 

Lac 
Ontario 2018 

42 95 45 100 0 100 71 100 4,8 86 57 86 0 

Tableau 3. Demi-vie (t1/2) de premier ordre des BPC dans les sédiments des Grands Lacsa  

Source : Li et coll. (2009)  



  

 

 

 

 

 

 

 

 
a TIl est impossible d’obtenir les valeurs t1/2 de premier ordre à d’autres lieux d’échantillonnage à cause du 
nombre insuffisant (<3) de points de données (SU08, SU12, SU16, HU38, HU48) ou du mélange important de 
sédiments (ER09). b Le segment supérieur a été exclu dans les calculs de la t1/2 à ces endroits. 
 

 

Figure 1. Distribution spatiale de la contamination par le mercure dans les sédiments superficiels dans les secteurs 
à eaux libres et les voies interlacustres des Grands Lacs.  

Source : Environnement et Changement climatique Canada 

 

Lac Lieu Année du 
maximum 

Demi-vie, t1/2 (ans) 

Supérieur SU22 1993 9,7±7,9 

Michigan LM41b 1979 31,7±14,3 

Huron HU12b 1981 44,9±1,0 

Érié ER37 1981 16,6±2,2 

Ontario ON-30 1973 11,0±1,0 

Ontario ON-40 1963 17,0±4,4 



  

 

Figure 2. Tendances temporelles des concentrations de polybromodiphényléthers dans les sédiments du 
lac Huron.   

Sources : Environnement et Changement climatique Canada  

 

 

Figure 3. Distribution spatiale du BTBPE et du déchlorane plus (somme des isomères syn et anti) dans les 
sédiments des Grands Lacs (échantillonnage : 2010-2014). 



  

Source : Lacs Supérieur, Michigan et Huron – Guo (2015); rivière Sainte-Claire, lac Sainte-Claire, rivière Détroit et 
lac Érié – Environnement et Changement climatique Canada; lac Ontario − Yang et coll. 2011 et 2012. 

 
 

 

Figure 4. Concentrations des acides sulfoniques perfluorés (ASPF) totaux et d’acide perfluorooctane sulfonique 
dans les sédiments des Grands Lacs.   

Sources : Environnement et Changement climatique Canada  

 

 

 



  

  

Figure 5. Concentrations totales mesurées de HAP dans les sédiments superficiels des Grands Lacs. 

Sources : Water Quality Monitoring and Surveillance Analysis 2024 for Draft PME Report on PAHs, ECCC 

 

 



  

 

Figure 6. Dépassements des seuils définis pour les HAP dans les RQPS dans les sédiments superficiels des Grands 
Lacs 

Source : Water Quality Monitoring and Surveillance Analysis 2024 for Draft PME Report on PAHs, ECCC 

 

 



  

 

Figure 7. Dépassements des seuils définis pour les HAP dans la CEP dans les sédiments superficiels des Grands 
Lacs 

Source : Water Quality Monitoring and Surveillance Analysis 2024 for Draft PME Report on PAHs, ECCC 
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